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Nous vivons une époque où un matérialisme, un ratio-
nalisme sans grandeur, certes, oppressent des pen-
sées ; perturbent et remettent en cause certaines véri-
tés dogmatiques. Grâce à Dieu ! Bon nombre de chré-
tiens, continuent à réciter le Credo : Symbole des 
Apôtres ou le Credo de Nicée Constantinople où ils 
réitèrent leur foi au Dieu Père, Fils et Esprit Saint et où 
ils réaffirment leur foi à la Communion des Saints. 
Nous sommes le corps du Christ ; les saints au ciel 
intercèdent pour nous, ils 
sont en présence du Sei-
gneur. Ils font toujours partie 
du Christ et dans le corps du 
Christ, les membres se té-
moignent une mutuelle solli-
citude.  
 
Cette communion des Saints 
n’est pas aujourd’hui à l’abri 
des contestations, des 
doutes. Et pourtant, l’Eglise 
nous enseigne que les 
Saints, après leur mort, sont 
auprès de Dieu. « Au vain-
queur, je donnerai à manger 
de l’arbre de vie qui est dans 
le paradis de Dieu »(Ap2,7) : 

seul celui qui résistera avec 
courage et patience à tous les assauts et à toutes les 
erreurs, renouvelant ainsi son premier enthousiasme 
et sa générosité pour le Christ, recevra  la récom-
pense du vainqueur( mais dans l’Apocalypse le mot 
vainqueur n’est pas synonyme de victoire par la puis-
sance, mais c’est la victoire du témoignage et du mar-
tyre des chrétiens, de leur endurance et de leur foi). 
Les disciples persécutés du Christ n’ont d’autre alter-
native que de vaincre par la non-violence et donc par 
l’amour du prochain, et sans haine de l’ennemi. Le 
message essentiel des saints, c’est de nous rappeler 
Jésus, ce qu’il a dit, ce qu’il a fait. Et «imiter les saints 
aujourd’hui, c’est s’inspirer de leur esprit et non refaire 
leurs gestes » (St Augustin).  
 
Parlant de l’âme et du corps, le chrétien n’est rien 
d’autre qu’un homme nouveau et pour l’achèvement 
de l’homme nouveau, le vieil homme doit mourir. C’est 
pourquoi la vie du chrétien est un perpétuel combat 
entre les assauts du vieil homme. Comme disait quel-
qu’un, « le portrait d’un saint n’est qu’un fragment 

d’une vaste mosaïque : le portrait de Jésus ». Que la 
mortification atteigne en nous ce qui est le plus caché 
et non ce qui se voit le mieux. Le Christ nous l’a dit : 
« Quand vous jeûnez, ne vous donnez pas un air 
sombre comme font les hypocrites ; ils prennent une 
mine défaite pour qu’on voie bien qu’ils jeûnent. En 
vérité, je vous le dis, ils ont déjà leur récompense. 
Pour toi, quand tu jeûnes parfume ta tête et lave ton 
visage, pour que ton jeûne soit connu, non des 

hommes mais de ton 
Père qui est là, dans le 
secret ; et ton Père, qui 
voit dans le secret, te le 
rendra » (Mt6,16-18). Ce 

sont ces petits gestes, 
ces petites choses, ces 
petits services rendus, 
une sorte de mortification 
active, une acceptation 
des épreuves par amour 
qui ont porté plusieurs 
personnes à la sainteté. 
Sainte Thérèse de Li-
sieux disait elle-même 
que « La charité entra 
dans mon cœur avec le 
besoin de m’oublier tou-
jours, et depuis lors je 

fus heureuse ». Elle avait compris que Notre Seigneur 

rachète le monde par sa souffrance, non par une vie 
facile, et que sa voie n’est pas celle des roses, mais 
de la croix. 
 

Ainsi, dira-t-on de Sainte Joséphine Bakhita, cette 
soudanaise qui avait été enlevée à sept ans et qui a 
connu toutes les horreurs et les souffrances de l’escla-
vage. Elle fut heureusement rachetée par un Consul 
italien qui l’affranchira en Italie. Cette femme connaîtra 
tour à tour la vie domestique, la vie religieuse, aujour-
d’hui la sainteté. En 1995, le Pape Jean Paul II la dé-
clare patronne du Soudan. Le premier octobre 2000, 
Jean Paul II déclare SAINTE BAKHITA, qui devient 
ainsi la première sainte soudanaise et la première 
femme africaine à être élevée à la gloire des autels 
sans être martyre. Jean Paul II dira à son adresse « Il 
n’y a que Dieu qui puisse donner l’espérance aux 
hommes victimes des formes d’esclavage anciennes 
ou nouvelles » Nous croyons à l’intercession des 

Saints. 
Père Charles Bernard Coly 

La Communion des Saints 



Le 9 avril dernier, Le Président de la République (au 
Collège des Bernardins à Paris) s’exprimait en ces 
termes, s’adressant au président de La Conférence 
des Évêques de France, Mgr Ponthier : “L’Eglise n’est 
pas à mes yeux cette instance que trop souvent on 
caricature en gardienne des bonnes mœurs. Elle est 
cette source d’incertitude qui parcourt toute vie, et qui 
fait du dialogue, de la question, de la quête, le cœur 
même du sens, même parmi ceux qui ne croient pas. 
C’est pour cela que le premier don que je vous de-
mande est celui de l’humilité du questionnement, le 
don de cette sagesse qui trouve son enracinement de 
la question de l’homme et donc dans les questions 
que l’homme se pose.” 
 

C’est en cohérence avec cette demande, à l’approche 
de l’ouverture du débat parlementaire en vue de la ré-
vision de la loi bioéthique, alors que l’Office parlemen-
taire d’évaluation des choix scientifiques va publier 
son rapport et que le Comité Consultatif National 
d’Ethique va donner son Avis, que l’Eglise de France 
explique sa position sur l’Assistance Médicale à la 
Procréation (AMP). 
 

Dans une Déclaration signée par tous les évêques 
de France : «La dignité de la procréa-
tion» (Coédition, Cerf, Bayard, Mame), l’Église ca-

tholique rappelle la valeur de la procréation : acte pro-
fondément et spécifiquement humain dont la manipu-
lation entamerait gravement la valeur de fraternité qui 
fonde le pacte social en notre société. 
 

Voici, à méditer, quelques points forts de cette décla-
ration: 
 

- LA PROCRÉATION NE DOIT S’APPARENTER NI 
À UNE FABRICATION, NI À UNE MARCHANDISA-
TION, NI À UNE INSTRUMENTALISATION 
 

- LA SOUFFRANCE LIÉE AU DÉSIR D’ENFANT 
DOIT ÊTRE ACCOMPAGNÉE 
 

La souffrance liée au désir d’enfant ne peut être ni mi-
nimisée ni abordée par le seul remède de la tech-
nique. Nous souhaitons le développement d’un ac-
compagnement qui soit respectueux des personnes 
concernées, qui sache les informer loyalement pour 
que leurs décisions soient prises en conscience, de 
façon éclairée, et qui porte le souci de la dignité de la 
procréation. 
 

La loi actuelle encadre les techniques d’AMP en cher-
chant à calquer les structures fondamentales de la 
procréation naturelle, en particulier la double lignée 
paternelle et maternelle. C’est tout l’intérêt du modèle 
bioéthique français. Cependant, la mise en œuvre de 
ces techniques pose des problèmes éthiques dont la  
gravité diffère en fonction des types de dissociation 
qu’elles opèrent : corporelle (fécondation hors corps), 
temporelle (congélation des embryons) et personnelle 
(intervention d’un tiers-donneur). 
 

«L’INTÉRÊT SUPÉRIEUR DE L’ENFANT» EXIGE 
UNE REFERENCE PATERNELLE  

Puisque l’enfant doit être voulu pour lui-même, le bien 
de l’enfant devrait prévaloir sur celui des adultes. Le 
droit international semble le ratifier en consacrant la 
notion juridique d’«intérêt supérieur de l’enfant» dont 
la «primauté » est, pour le Conseil d’État, « incontes-
table». Comment pourrions-nous nous contenter col-
lectivement de l’instauration d’une sorte d’«équilibre» 
entre cet intérêt de l’enfant et celui des adultes ? 
La suppression juridique de la généalogie paternelle 
porterait atteinte au bien de l’enfant qui serait privé de 
sa référence à une double filiation, quelles que soient 
ses capacités psychiques d’adaptation. 
 

L’IMPACT DE LA TRANSFORMATION DE LA MIS-
SION DE LA MÉDECINE 

La légalisation de l’«AMP pour toutes les femmes» 
contribuerait à transformer le rôle de la médecine en y 
intégrant la prise en compte des demandes sociétales. 
Comment établir les priorités de soin et de son finan-
cement si le critère n’est plus celui de la pathologie 
médicale ? Sans ce critère objectif, comment fonder la 
justice relative à la solidarité et à l’égalité de tous de-
vant le soin ? Comment réguler les désirs insatisfaits 
qui convoqueront la médecine ? Comment évoluera la 
relation au médecin qui risquera de devenir un presta-
taire de service ? 
 

VERS UNE DÉMARCHE NOUVELLE EN  
BIOÉTHIQUE 
Il importe plus que jamais d’aborder l’ensemble des 
questions d’éthique biomédicale dans le cadre plus 
large d’une réflexion écologique qui relie la préoccupa-
tion des personnes à celle de l’environnement. Nous 
pouvons résister collectivement à la fascination des 
techniques et du marché qui s’en empare, en cultivant 
l’attention au mystère de la personne et à sa transcen-
dance. N’est-ce pas la perception intuitive de ce mys-
tère qui, dans les yeux des parents regardant avec 
amour leur enfant, éveille la joie, la gratitude, la sollici-
tude et une sorte de respect sacré devant ce qui les 
dépasse ? 
 

Cette qualité du regard est un appel pour tous. Sans 
elle, les débats de bioéthique risquent de se réduire à 
des discussions techniques et financières, qui ne par-
viennent pas à s’ancrer dans la profondeur du mystère 
de la personne et de sa dignité.” 
 
Notes de lecture, extraites du document des Evêques, 
proposées par  
Bernard Cougoul, diacre permanent 

La Révision de la Loi sur la Bioéthique, à propos de l’Assistance Médicale  
à la Procréation. 



Un désert bienfaisant 
 

Quand Jésus apprend que Jean-Baptiste, si proche 
de lui, a été décapité par Hérode, comment réagit 
il ? 
Face à cette horreur, il se retire dans un endroit 
désert. Quand les foules l’apprennent, elles le rejoi-
gnent. Alors, Jésus est pris de compassion pour 
elles et guérit les malades. Même dans son 
« endroit désert », le Christ reste sensible aux be-
soins de ceux qui le suivent. Le soir venu, alors 
qu’il ne reste que cinq pains et deux poissons, par 
le miracle de la multiplication des pains, les dis-
ciples parviennent à nourrir les milliers de per-
sonnes venues là. 
 Seigneur, en cette rentrée, aide-nous à nous 
ménager des temps pour te rejoindre  dans « des en-
droits déserts ». Comme ces foules nombreuses, aide
-nous à te chercher, à venir à toi, dans la confiance et 
à te suivre les mains vides. Aide nous à  nous retirer 
de ce monde, ne serait-ce que quelques minutes par 
jour, pour goûter à ta présence, ta Parole et nous lais-
ser façonner et guérir par toi.  

Et si, comme toi, nous éprouvons le besoin de nous 
retirer dans le désert ou que les circonstances nous 
y conduisent, rends nos cœurs sensibles aux be-
soins de ceux qui nous entourent. Apprends-nous à 
louer la beauté de la vie, à transcender parfois la 
tragédie du réel pour percevoir, au-delà de ses plus 
noirs abîmes, le sens supérieur des épreuves. 

Etty Hillesum peut être en cela un modèle pour 
nous à travers le message d’amour et la confiance 
indéfectible en la vie dont elle témoigne, dans l’hor-
reur des camps de concentration et le néant de la 
Shoah. Au cœur du chaos historique de la seconde 
guerre mondiale, cette jeune juive néerlandaise, a 
su conserver une étincelante foi en l’existence mal-
gré les évènements dramatiques qu’elle traversait. 
Elle se ménageait des temps de recul, de 
« désert ». Elle y menait des magnifiques combats 
victorieux, notamment deux : sentir la présence de 
Dieu et sa bonté infinie ; ne pas se laisser envahir 
par le poison qu’est la haine de ses ennemis. 
 

Philippe Francès 

Pourquoi  
un pèlerinage à Capelou ? 

 
C’est l’un des plus  anciens lieux 
de pèlerinage du Périgord. En 
1153, le Pape Eugène III men-
tionne  la chapelle «  Sancta Maria 
de Capella » parmi les dépen-
dances de l'abbaye de Sarlat. 
Une légende fleurie pour expliquer 
l'origine de ce pèlerinage : «Dans 
des temps très anciens, un berger 
qui gardait son troupeau sur la li-
sière de la Bessède, remarqua 
qu'une de ses bêtes restait immo-
bile près d'un fourré 
Ayant écarté les ronces et les buis-
sons, il découvrit une petite statue 
de la Vierge, assise, tenant sur ses 
genoux le corps inanimé de son 
fils. Informé, le clergé de Belves 
plaça la statuette dans l'église pa-
roissiale. A l'étonnement général, 
le lendemain, la statuette était mi-

raculeusement revenue à l'endroit où on l'avait trouvée 
la veille. Il fut convenu que Marie voulait être honorée 
là.» près de la source  qui soudain  venait de jaillir.    
Une petite chapelle « capella » fut donc érigée.   Aux 
cours des siècles, elle connut de nombreuses vicissi-
tudes, en 1793, la statue fut brisée à coups de marteau, 
bientôt remplacée par une piéta de l'abbaye de Fongauf-
fier, qui présente encore quelques traces des couleurs 
dont elle était peinte. 
Au  XIXème siècle, le sanctuaire, roman  d'origine  
(vétuste ou trop exigu)  fut démoli pour bâtir un nouvel 
édifice. Suite à une guérison extraordinaire, les travaux 
commencés en 1872, furent achevés rapidement et la 
nouvelle chapelle consacrée le 10  Septembre 1873. 
Puis, l'eau de la source miraculeuse, fut  canalisée jus-
qu'à une fontaine près de la route. 
Plus récemment des constructions d'utilités sont venues 
apporter une note de modernité et surtout faciliter le par-
cours des pèlerins. 
Capelou est un lieu de grâces et de prières. Depuis près 
de mille ans, chaque 8 Septembre, une foule nombreuse 
vient invoquer Notre Dame de Pitié, et de nombreux ex-
votos témoignent des grâces obtenues.  

   Marguerite Feuille 

Les jeunes du KT à Echourgnac 

La sortie du catéchisme de primaire a eu lieu à 
l’abbaye d’Echourgnac le 16 juin en commun avec 
Beaumont. L’abbé Chapuzet  anima particulière-
ment bien le déplacement par ses questions pour 
lesquelles les bonnes réponses donnaient lieu à 
récompenses et le séjour avec ses jeux dont le 

moins apprécié n’était certes pas le football. 

Les enfants ont été très impressionnés par l’atmos-
phère de la messe de fin de matinée, créée par les 

chants des sœurs et les moments de silence. 

La venue de la mère supérieure auprès des caté-
chistes et des prêtres en début d’après-midi appor-

ta une belle note de gaieté religieuse. 

Jean-Michel Coueignoux 



Registre des baptêmes 

 

Léa Le Nué, Abel Debut, Georges Debut, Giula Meynard, 
Evan Loret-Claret, Raphaelle Eva Cail, Samuel Goichon, 
Lily Valle, Emilie Malécot, Assiba Avode, Romane Cruveiller. 

JUIN                Juin                     JUIN 2018 

    

                                           OCTOBRE 2018 

Jeudi 4 15h00         EHPAD Sainte Alvère 

Dimanche 7 
  9h30 
11h00 

 Saint LAURENT 
 LALINDE  

Jeudi 11 14h45  EHPAD Lalinde 

Samedi 13 18h00    LANQUAIS 

Dimanche 14 
  9h30 
11h00 

 Saint LAURENT 
 LALINDE        Messe des missions 

Jeudi 18 15h00  EHPAD Saint Alvère 

Samedi 20 18h00  PEZULS 

Dimanche 21 
  9h30 
11h00 

 Saint LAURENT 
 LALINDE 

Jeudi 25 14h45  EHPAD Lalinde 

Vendredi 26 18h00  Sainte Anne de Lalinde 

Samedi 27 18h00  Saint MARCEL 

Dimanche 28 
  9h30 
11h00 

 Saint LAURENT 
 LALINDE  

Mercredi  31 18h00   COUZE 

    NOVEMBRE 2018 

Jeudi 1 10h30  LALINDE                        Toussaint 

Vendredi 2 11h00  PRESSIGNAC       Jour des défunts 

Samedi 3 15h00  MOLIERES 

Dimanche 4 
  9h30 
11h00 

 Saint LAURENT 
 LALINDE 

Jeudi 8 15h00  EHPAD Sainte Alvère 

Samedi 10 18h00  BANEUIL 

Dimanche 11 
  9h30 
11h00 

 Saint LAURENT 
 LALINDE 

Jeudi 15 14h45  EHPAD Lalinde 

Samedi 17 18h00  Saint CAPRAISE 

Dimanche 18 11h00   LALINDE Journ.Secours Catholiq. 

Jeudi 22 15h00  EHPAD Sainte Alvère 

Samedi 24 18h00  PONTOURS 

Dimanche 25  11h00  LALINDE         Messe des familles       

Jeudi 29 14h45        EHPAD Lalinde 

Vendredi 30 18h00 Sainte Anne de Lalinde 

    DECEMBRE 2018 

Samedi 1 18h00   MAUZAC 

Dimanche 2 
  9h30 
11h00 

 Saint LAURENT 
 LALINDE  

Jeudi  6 15h00  EHPAD Sainte Alvère 

Samedi 8 18h00  Saint MARCEL                   

Dimanche 9 
  9h30 
11h00 

 Saint LAURENT 
 LALINDE  

Jeudi 13 14h45  EHPAD Lalinde 

Samedi 15 18h00  COUZE 

Dimanche 16 11h00  LALINDE      Mess Familles/Santons 

Jeudi 20 15h00  EHPAD Sainte ALVERE 

Samedi 22 18h00  PONTOURS 

Dimanche 23 
  9h30 
11h00 

 Saint LAURENT 
 LALINDE 

Lundi 24 
17H00
19h00 
21h00 

St MARCEL 
LALINDE                 Veillée de Noël 
Sainte ALVERE 

Mardi 25 
9h30 

11h00 
St FELIX de VILLADEIX 
LALINDE                     Jour de Noël 

Vendredi  28  18h00  Sainte ANNE 

Samedi 29 18h00 BANEUIL 

Dimanche 30 
 9h30 
11h00 

Saint LAURENT 
LALINDE 

Les messes dominicales et fêtes 

Registre des mariages 

Vincent Menot et Vanessa Bigot ; Adrien Lederer et Estelle 
Bildstein ; Sébastien Dubief et Christelle Bevilacqua ; Ro-
main Chassagne et Belina Wollensak ;  Thibault Mainbourg et Char-
lotte Albisetti ;  Benoit Rubino et Laurène Morin. 

Registre des obsèques 

Claude Mezaute 88 ans ; Geneviève Lab 94 ans ; Pierre 
Béchadergue 92 ans ; Jean-Pierre Vitrac 85 ans ; Daniel 
Langlade 83 ans ; Louis Tridat 88 ans ; Rolande Laval 96 ans ; Jacques 
Delmares 79 ans ; Jésus Cortijo 84 ans ; Norbert Pasquet 57 ans ; Ai-
mé Dagnas 94 ans ; Jacqueline Colet 90 ans ; Maurice Joffre 87 ans ;  
Gérard Chatain 63 ans ; Didier Commandré 64 ans ; Laurent Bonnet 
54 ans ; André Martigne 98 ans ; Maurice Guillaume 84 ans ; Guy 
Combis 83 ans ; André Delmas 86 ans. 

Secrétariat paroissial : 05 53 61 01 71—Ouvert les mardi, jeudi, et vendredi 

de 10h00 à midi ; et le mercredi de 14h30 à 16h30.  

A noter 
 

Le Père Charles-Bernard Coly 
sera absent 

du 8 janvier au 12 février 2019 

Au caté… 

tout le monde est le bienvenu, même si tu n’es pas baptisé, même si 
c’est juste une fois pour voir… Viens avec tes copains à la rencontre 
de Jésus. 
 
Tu as entre 7 et 11 ans et tu te poses des questions ? 
Au caté nous essayerons ensemble d’y répondre. 
 

C’est à Lalinde le mardi à 17 h, 
À Sainte Foy de Longas le mercredi à 16 h 30 

  

Le site de la paroisse  
Paroisselalinde.diocese24.fr 

 

Les mardis 
Laudes & messe 

à 
LALINDE 

8 h 45 


